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INTRODUCTION 

La feuille Carhaix-Plouguer couvre, en Bretagne centrale, un domaine cristal­
lin (batholite granitique de Quintin et de Rostrenen), intrusif dans les formations 
sédimentaires briovériennes et paléozoïques du Bassin de Châteaulin. 

Sur cette feuille les granités occupent environ le quart de la superficie. A 
l'exception du petit massif de Saint-Servais et Klempétu et de la frange septen­
trionale du granité de Rostrenen, ils appartiennent au grand massif de Quintin 
(ou Quintin-Magoar ou Quintin-Plesidy) qui s'étend sur les feuilles Belle-lsle-en-
Terre, Guingamp, Quintin, Moncontour, Saint-Brieuc. Sur les quatre premières, 
le massif de Quintin a une forme bien circonscrite : c'est la moitié ouest de 
cette zone qui apparaît sur la feuille Carhaix-Plouguer. Ce massif, dont rencais­
sant est essentiellement constitué de matériel schisteux (schistes et grauwackes 
du Dinantien), ressort nettement dans la topographie. 

Sa surface actuelle (300 mètres d'altitude environ), correspondant à la plate­
forme des monts d'Arrée, surplombe de 80 à 100 mètres les terrains encais­
sants. 

Cette surface d'érosion serait post-hercynienne et secondaire. 

Le bassin dinantien de Châteaulin — Carhaix constitue une vaste dépression au 
cœur de la basse Bretagne, s'étendant sur une centaine de kilomètres de lon­
gueur depuis Châteaulin jusqu'à l'aplomb de la baie de Saint-Brieuc et sur une 
largeur d'environ 20 km. Encadrée par les reliefs des monts d'Arrée et des mon­
tagnes Noires, cette dépression présente une morphologie assez molle, serrée 
entre les massifs granitiques de Rostrenen et de Quintin. 

Au Nord et dans l'angle nord-ouest, les terrains protérozoïques, briovériens et 
siluro-dévoniens, coincés entre les massifs granitiques de Huelgoat et Quintin, 
constituent la retombée méridionale des monts d'Arrée. 

Une histoire géologique complexe et mouvementée marque ce pays, de fa 
chaîne précambrienne à la chaîne hercynienne (figure 1). 
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La chaîne précambrienne apparaît entre Plourac'h et Callac, constituée par les 
formations schisto-gréseuses rapportées au Briovérien. La déformation cado-
mienne de cette série est accompagnée d'intrusions granitoïdes : granité de 
Kemplétu, granité de Saint-Servais. 

La chaîne hercynienne est mise en place lors de deux épisodes tectogéné-
tiques majeurs, chacun d'eux étant accompagné d'intrusions plutoniques de 
granitoïdes appartenant à l'ensemble médio-armoricain : 

— la phase bretonne déformant le Siluro-Dévonien est scellée par la montée 
du granité de Huelgoat (336 M.A. ; feuille voisine Huelgoat) ; 

— le granité de Quintin (290 M.A.) et celui de Rostrenen achèvent leur 
ascension après le Namurien perçant à l'emporte-pièce le bassin carbonifère 
plissé par la phase dinantienne. 

L'histoire sédimentaire (figure 2) identifiable débute au Briovérien avec des 
dépôts de vases, silts et sables grauwackeux, se poursuit au Siluro-Dévonien 
inférieur par des séries détritiques réduites (laguno-continentales à lagunaires), 
discordantes sur le bâti cadomien érodé. Ces séries sont à mettre en parallèle 
avec les séries à caractère de flysch que l'on trouve plus à l'Ouest (comblement 
du Sillon centre-armoricain). De puissants épanchements basiques marquent le 
Dévonien inférieur de cette région et vont jusqu'à oblitérer totalement les grès 
gédinniens de Landévénec. Une sédimentation rythmique arénacée avec inter-
calations argileuses reprend au Dévonien moyen, représentant les termes supé­
rieurs du comblement dans cette région : le Dévonien supérieur en effet est 
absent. Entre le Dévonien moyen et le Viséen supérieur, des manifestations tec­
toniques et plutoniques engendrent l'individualisation du bassin sédimentaire de 
Châteaulin au Viséen supérieur. Des volcanites mises en place à la faveur de 
fractures « bretonnes » alimentent les premiers comblements du bassin, en dis­
cordance sur les termes anté-carbonifères. La sédimentation se poursuit par un 
remplissage détritique. 

Le réseau hydrographique principal est partagé entre, d'une part, l'héritage 
structural hercynien (Bassin de Châteaulin essentiellement) où les écoulements 
sont guidés par la structuration des schistes et des grès et, d'autre part, le 
réseau de fractures tectoniques (vallée de l'Hyère par exemple). Ce réseau se 
dirige vers le centre du Bassin de Châteaulin, où les eaux sont collectées par 
l'Aulne et dirigées vers l'Ouest sur la mer, dans l'axe du bassin. 

DESCRIPTION DES TERRAINS 

ROCHES SÊDIMENTAIRES OU VOLCANO-SÉDIMENTAIRES 
MÉTAMORPHIQUES (ANCHIZONE-ÉPIZONE) 

Briovérien 

Le Paléozoïque affleurant correspond à peu près à la moitié sud de l'anticlinal 
briovérien de Callac des auteurs de la carte à 1/80 000 Morlaix. 

Les formations attribuées au Briovérien sont recoupées à l'Est par le massif 
de granité hercynien de Quintin ; au Sud un gros filon de microgranite les 
sépare du bassin dinantien de Carhaix ; à l'Ouest elles sont recouvertes en dis­
cordance par le Paléozoïque inférieur (Siluro-Dévonien). 
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L'attribution d'un âge briovérien à ces terrains est suggérée par l'analogie de 
faciès entre eux et les sédiments bien datés de la Mancellia ou, plus proches, 
les schistes et phtanites de Lamballe. Cet âge semble confirmé par la discor­
dance du Siluro-Dévonien à l'Ouest et par la découverte récente (Hirbec, 1979), 
dans l'encaissant du poudingue de Plusquellec, d'une microflore qui « montre 
des convergences morphologiques avec certaines formes communes dans le 
Briovérien supérieur ». Nous verrons à propos des roches concernées que la 
géochronologie isotopique des corps intrusifs ne permet pas de mieux préciser 
l'appartenance de ces terrains à un Briovérien moyen ou supérieur. 

Du point de vue lithologique nous avons pu distinguer trois formations dans 
ce Briovérien, l'une contenant des phtanites, l'autre sans phtanite et encaissant 
le conglomérat de Plusquellec, mais la signification stratigraphique de cette dis­
tinction n'est pas clairement établie. La troisième formation, au Nord de Callac, 
se distingue en outre des précédentes par l'existence de deux phases de défor­
mation, plicatives et synchisteuses. 

bS2 . Argilites silteuses finement litées. Ce sont des roches homogènes 
sombres ou à lits millimétriques alternativement sombres et clairs, plus ou 
moins feuilletées. Les parties sombres (argilites) sont essentiellement phylliteu-
ses (séricite-chlorite) avec quelques grains et petites lentilles de quartz emballés 
et leucoxène ; les parties claires (siltites) sont constituées d'éléments détritiques 
fins (quartz, plagioclases, rares micas, zircon) et constellées de séricite et chlo-
rite. Le tout est injecté de quartz en chevelu de filonnets. Ces roches affleurent 
dans la zone au Nord-Est de Callac. Deux phases de déformation (P1S1 et P2S2) 
sont identifiables dans cet ensemble. 

b S 1 2 . Briovérien à phtanites (ph). C'est un ensemble schisto-gréseux consti­
tué par des siltites et des wackes en alternances centimétriques à plurimétri-
ques, avec lits argiliteux sombres subordonnés et bancs plus ou moins lenticu­
laires de phtanites. On y trouve aussi des roches volcaniques en dykes (diaba-
ÇPQ) e t coulées (spilites). 

• Siltites et wackes. Roches détritiques grises à beige verdâtre, dont le grain 
est perceptible au doigt, ils forment une série continue de wackes de grain 
< 1 mm et matrice silteuse abondante, jusqu'à des termes silteux fins. Un graded-
bedding a été observé dans des alternances centimétriques. Les éléments sont 
anguleux à subanguleux, généralement non classés. La matrice silteuse est 
composée essentiellement de grains de quartz et de phyllites (séricite, chlorite). 
En moyenne les éléments des wackes sont : quartz et roches siliceuses micro­
grenues (cherts, microquartzites, divers dont phtanites) pour 76 %, feldspaths 
19 % (dont 17 % de plagioclases et 2 % de feldspaths potassiques), débris 
lithiques 5 %. Les éléments lithiques sont surtout des schistes à séricite-
chlorite, puis des roches volcaniques de nature kératophyrique, plus rarement 
des éléments de granitoïdes fins avec micropegmatites. On y trouve aussi des 
minéraux détritiques : zircon, apatite, ilménite, leucoxène, muscovite, plus rare­
ment biotite et tourmaline. De la pyrite a cristallisé fréquemment dans ces 
roches. Le degré de maturité de ces roches détritiques, évalué par les rapports 
Q/F/L les situe dans la zone des wackes sub-feldspathiques de Pettijohn. 

• Argilites sombres et phtanites (ph). Des lits ou bancs argiliteux sombres 
{sha/es à chlorite-séricite, pigment sombre, très petits nodules quartzeux), plus 
rares et moins puissants que les niveaux précédents, sont interstratifiés dans la 
série. Ils sont fréquemment irréguliers et dessinent des figures de sédimentation 
turbulente, entrecroisée par exemple. Les phtanites, qui caractérisent la forma-
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tion se trouvent dans ces zones à lits argiliteux irréguliers. Ce sont des micro­
quartzites à pigment noir plus ou moins abondant, d'où leur teinte gris clair à 
noire, avec un lacis de fissures remplies de quartz blanc, pyrite fréquente. Ils 
sont disposés en lits et bancs de roche généralement massive, de puissance 
centimétrique à décamétrique, souvent lenticulaires d'origine ou (et) boudinés 
par le plissement. Ces caractères structuraux et la grande résistance de la roche 
à l'érosion font que l'on trouve des pierres volantes de phtanites un peu partout 
sur la formation et que les affleurements sont le plus souvent de gros blocs iso­
lés, quoique l'on puisse localement observer des barres rocheuses sur plusieurs 
centaines de mètres, qui constituent l'ossature, la crête de collines allongées. Il 
semble qu'il existe deux niveaux à bancs de phtanites dans la zone d'affleure­
ment sud et un nombre au moins égal dans la zone nord où la tectonique plus 
complexe gêne l'interprétation. Du fait de la grande différence de compétence 
avec les argilites et les siltites encaissantes, le contact des masses importantes 
paraît généralement tectonisé, avec argiles kaoliniques plus ou moins ferrugi­
neuses d'altération aux épontes de « blocs » de phtanites. Les phtanites résul­
tent de la précipitation de silice en milieu réducteur, pouvant aussi provoquer la 
silicification d'argilites. Cette silice a pour origine le lessivage de roches altérées 
ou provient de cendres volcaniques. 

bS1 2 . Briovérien associé au Poudingue de Plusquellec. Cette formation, 
qui ne contient pas de phtanite, comprend un ensemble d'argilites schistosées 
homogènes ou silteuses à fines laminae, de grain inférieur et à alternances plus 
rapides que l'ensemble schisto-gréseux lié aux phtanites. Cet ensemble 
encaisse, dans la zone de Saint-Servais—Plusquellec—Kerbodoin, des bancs 
lenticulaires de wackes localement conglomératiques (Poudingue de Plusquel­
lec). 

Le passage entre les deux formations du Briovérien paraît se faire par appari­
t ion, dans les alternances larges schisto-gréseuses du faciès à phtanites, de 
bancs finement lités qui deviennent rapidement la règle, associés à des argilites 
homogènes. 

• Wackes localement conglomératiques. Dans la zone d'affleurement 
Saint-Servais—Plusquellec de cette formation argiliteuse, une bande qui suit à 
peu près la limite nord de cette zone contient des bancs lenticulaires de wackes 
plus ou moins grossiers, à passées conglomératiques. Cette bande peut être 
suivie, selon une chaîne discontinue d'affleurements de wacke et de conglomé­
rat, depuis Kervern en Saint-Servais jusqu'à la D 54 au Sud-Est de Plourac'h. 
Les variations de sa largeur, de 100 à 200 m, ainsi que la présence d'un nombre 
variable de passées conglomératiques, peuvent résulter des conditions de sédi­
mentation irrégulières de ce type de formation. Les répétitions, en particulier au 
Sud-Est de Plourac'h sont surtout tectoniques. A l'Ouest de la D 54, il n'a pas 
été observé de conglomérat et, faute de bons affleurements, les wackes n'ont 
pas été nettement identifiés comme étant ceux qui les accompagnent ailleurs. 

• Les wackes ont un aspect voisin de ceux déjà décrits : même matrice sil-
teuse à séricite-chlorite, mais la composition minéralogique moyenne de leurs 
éléments détritiques est quelque peu différente : quartz et roches siliceuses 
microgrenues 62 %, feldspaths 30 % (28 % de plagioclases, 2 % de feldspaths 
potassiques), débris lithiques 7 %. Les éléments lithiques sont surtout des 
roches volcaniques kératophyriques, puis des schistes plus ou moins silteux à 
séricite - chlorite, plus rarement, des roches granitoïdes finement grenues. Les 
minéraux détritiques isolés sont toujours les mêmes, mais la biotite est assez 
fréquente. Le degré de maturité de ces wackes, évalué par les rapports Q/F /L 
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est moindre que celui des précédents ; il les situe dans la zone des wackes 
feldspathiques de Pettijohn. La tendance tuffitique de certains des wackes 
observés indique une ambiance périvolcanique de cette formation. 

• Le Poudingue de Plusquellec (Ch. Delattre et P. Pruvost, 1952) est un 
conglomérat polygénique, interstratifié dans les wackes, en plusieurs bancs len­
ticulaires, de quelques mètres de puissance et quelques centaines de mètres 
d'allongement. Dans une matrice de wacke, avec des esquilles d'argilites som­
bres parfois pluricentimétriques, sont emballés des galets bien roulés centimétri-
ques à décimétriques (maximum 30 cm), généralement allongés et parfois apla­
tis, disséminés ou rassemblés, non classés. Ce sont des galets de phtanites, de 
wackes subfeldspathiques, de roches granitoïdes (aplites, diorites quartziques) 
et volcaniques (laves et tufs kératophyriques). L'association d'éléments roulés 
de roches dures variées avec une matrice détritique immature et de l'ensemble 
avec des roches à alternances rapides Uaminae) semble indiquer une formation 
de pente dans un contexte de sédimentation orogénique. 

Dans des fragments de schistes noirs, éléments détritiques de wackes, ont 
été observés des micro-organismes végétaux (Y. Hirbec, 1979). Des formes voi­
sines sont connues dans le Protérozoïque supérieur d'Amérique du Nord 
(Sphaerocongregus) ou de Saxe et Bohême (Favososphaera), à rapprocher de 
celles déjà découvertes dans le Briovérien armoricain : phtanites de Normandie 
et Bretagne ou grauwackes de la baie de Douarnenez. 

Paléozoïque 

Siluro-Dévonien 

X. Quartzites à débris lithiques microquartzitiques. Arkoses et grès 
feldspathiques. Depuis la butte de Saint-Maudé jusqu'à Kerguz (feuille Belle-
Isie-en-Terre) et sous les formations décrites ci-après, nous trouvons des arko­
ses monotones, blanchâtres, assez grossières. Elles se caractérisent surtout par 
leur texture interstitielle caverneuse à remplissage kaolinique provenant 
d'anciens feldspaths complètement altérés mais dont on retrouve exceptionnel­
lement la charpente cristalline conservée. Moins rarement ces feldspaths altérés 
s'observent en grains arrondis atteignant près de 2 millimètres. Un minéral 
chlorito-ferrifère également altéré confère parfois un aspect « poivré » à cette 
roche qui se caractérise aussi par la présence de quelques grains microquartziti­
ques peut-être d'origine phtanitique. De rares micas détritiques y sont complè­
tement déstabilisés. 

Aucune faune n'a été trouvée dans cette formation dont l'âge reste indéter­
miné. La morphoscopie grossière (env. 1 mm), isogranulaire, en grains ronds 
soudés, de certains échantillons plus quartzitiques peut suggérer l'hypothèse de 
dunes littorales marquant une transgression paléozoïque sur le Briovérien. 
Cependant la similitude de faciès avec la bande arkosique de Garlan —Lanleya 
(Est de Morlaix) attribuée au Briovérien constitue un fait d'observation intéres­
sant à noter. 

s3-dXS. Grès noirs à ciment chloriteux, quartzites et schistes (Siluro-
Dévonien). Enserrée entre les coulées doléritiques et spilitiques au toit et le 
socle briovérien au mur en une structure enveloppante complexe autour de la 
charnière anticlinale de Plourac'h, cette formation se termine en lame de cou­
teau à la naissance des flancs nord et sud de ce même anticlinal. On ne la 
retrouve qu'à Carnoët avec un faciès légèrement différent et semblant former 
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l'amorce d'une structure synclinale interrompue par le microgranite. Dominant 
le paysage en un chapelet de roc'h, deux macrofaciès très particuliers dans le 
contexte régional coexistent : d'une part des quartzites et grès-quartzites clairs, 
blanchâtres à brunâtres ou gris, d'autre part des grès noirs à plages diffuses 
mates caractéristiques, riches en pyrite, et contenant parfois des petites balles 
phosphatées. Microscopiquement il ne s'agit que de variantes dans la propor­
tion de ciment et dans le degré d'usure ou de recristallisation des quartz. Dans 
les grès noirs, le ciment chloriteux très abondant isole les grains de quartz. 
Ceux-ci plutôt anguleux ou faiblement usés sont bien classés avec cependant 
quelques individus plus grossiers et mieux arrondis. La chlorite se présente sou­
vent en structure fibreuse concentrique enveloppante. De rares et gros grains 
lithiques doivent provenir d'un remaniement in situ. Dans les faciès clairs, le 
ciment chloriteux y est moins abondant et les grains quartzeux recristallisés y 
sont parfois jointifs. A Kérohan, sous les grès noirs, une lame quartzeuse à 
grain fin pourrait même être confondue avec les Grès armoricains sans la pré­
sence de très rares lamelles détritiques chloriteuses et l'absence probable de 
muscovite. Au mur de ces faciès arénacés ont été reconnus des schistes bleu­
tés, parfois noduleux, à débit en plaquettes. Ils sont constitués d'abondants 
quartz anguleux, de muscovite plus ou moins altérée, l'ensemble étant emballé 
dans un ciment de chlorite et de grains plus fins de quartz. 

La faune à Cardiola interrupta (Wenlockien) décrite par Ch. Barrois n'a 
jusqu'ici pas été retrouvée. Cependant les travaux préliminaires récents de 
J . Deunff et F. Paris sur le paléoplancton à Acritaches, Chitinozoaires, spores, 
Scolécodontes et Radiolaires trouvés dans les schistes et les grès noirs confir­
ment l'âge siluro-dévonien de ces formations. 

L'originalité de cette série, tant par sa faible épaisseur que par sa nature 
pétrographique si différente de celle des formations de même âge (schistes et 
quartzites de Plougastel), laisse supposer des conditions paléogéographiques 
particulières de dépôt, probablement en milieu laguno-continental. 

S4 d2X. Grès quartzites et schistes noirs (Silurien —Dévonien inférieur). 
Au Nord de Duault, à l'Est de Landugen et jusqu'au granité de Quintin, le gros 
filon de microgranite ne se trouve plus à la limite Briovérien —Dinantien : une 
bande de terrains de 100 à 200 m de largeur le sépare, au Nord, du Briovérien 
cartographié par Ch. Barrois (1905) avec les schistes et quartzites de Plougastel 
(Gédinnien) ; cette bande n'a pas été distinguée du Briovérien dans la 2e édition 
du 1/80 000 Morlaix (1962), puis a été replacée dans le Dévonien (Siegénien 
inférieur) par J.-P. Sagon (1976). 

Cette formation est constituée de grès quartzites blancs, rougeâtres ou noirâ­
tres, associés à des schistes subardoisiers noirs à séricite-chlorite, où l'on 
observe un début de schistosité de flux N 60 °E verticale. On a trouvé en plu­
sieurs points au Nord, très près du Briovérien, un faciès conglomératique à 
petits éléments (inférieurs au centimètre) plus ou moins roulés de diverses 
roches briovériennes (wackes, phtanites, schistes plissés, quartz, plagioclases) 
dans un ciment à séricite-chlorite en traînées flexueuses. S'il s'agit bien du Sie­
génien, il repose sur le Briovérien et marquerait donc le début du Paléozoïque 
dans la région (Ch. Delattre et al., 1962). Mais la découverte, à l'Ouest de Plou-
rac'h (Kerohan, Pen ar Hoat), de microfossiles (Acritarches, Chitinozoaires, 
spores, Scolécodontes et Radiolaires) siluriens ou au moins gédinniens 
(J. Deunff et F. Paris, 1971) dans les couches paléozoïques apparemment les 
plus anciennes, semble confirmer la datation silurienne donnée jadis par Ch. 
Barrois à ces couches. L'étude micropaléontologique des schistes de cette 
bande au Nord de Duault permettrait peut-être de résoudre le problème. 
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d i X Grès et séricitoschistes (formation des Grès de Landévennec) 
(Gédinnien). Cet étage très réduit (quelques mètres à quelques dizaines de 
mètres) et probablement lacunaire n'affleure pas. Son existence est surtout 
prouvée par la présence en roche volante de grès fossilifère (Platyorthis mon-
nieri, plaques de Cystoïdes, Spirifer (Howelella), Strophomenides (Mesodouvil-
lina), pygidium de Trilobite, etc.) caractéristique de la formation des Grès de 
Landévennec (Gédinnien). Ce sont le plus souvent des quartzites et grès-
quartzites tectonisés, d'aspect sale plus ou moins rouillé, parfois blanc taché de 
rose. Localement, on trouve quelques schistes fins, sériciteux, clairs ou som­
bres appartenant probablement à cette formation. 

d i 2 S . Argilite noire à cassure conchoïdale et à épisodes cherti-
tuffitiques (Gédinnien-Siegénien). Associés aux épanchements basiques de 
cette région et postérieurement à ceux-ci se sont déposés des sédiments argi­
leux très fins à séricite, chlorite, muscovite et très pauvres en quartz. Les encla­
ves comprises dans les basites ne sont parfois que peu modifiées par la schisto-
genèse et se présentent alors sous l'aspect d'argilite noire à cassure conchoï­
dale typique de cette formation. Ailleurs ce sont des schistes également noirs, 
plus ou moins fossiles, de composition identique. L'absence de niveaux gréseux 
y est très caractéristique. Dans cette formation monotone, la seule variante 
lithologique observable consiste en quelques lentilles de roches volcanogènes 
tuffitiques ou cherti-tuffitiques. Seule sa position relative par rapport à l'encais­
sant permet de caler approximativement cette formation azoïque au Siegénien 
et peut-être Gédinnien tardif. Elle serait, en fait, l'équivalent des schistes à chlo-
ritoïde des monts d'Arrée. 

d 2 S K o . Cornéenne et schistes tachetés (Siegénien). Au voisinage des 
intrusions microdioritiques et lamprophyriques jalonnant la moitié supérieure de 
la formation précédente apparaissent des lentilles parfois importantes et aux 
contours capricieux de cornéennes et de schistes tachetés. Ce sont des roches 
uniformément brun-beige, très cassantes, et dont la finesse du grain démontre 
qu'elles se sont formées à partir des schistes et argilites précédents. Dans des 
faciès tachetés, on distingue des fantômes d'andalousite plus ou moins silicifiés 
et parfois de la biotite. 

d2-4S. Schistes et pélites à lits silto-gréseux et lentilles de grès à débris 
lithiques (Dévonien inférieur à moyen). Ces terrains forment les reliefs mas­
sifs de la forêt de Fréau. Le passage à partir des niveaux inférieurs se fait insen­
siblement avec l'apparition de pélites claires à lits silteux et gréseux tandis que 
l'ensemble des schistes eux-mêmes se charge en silice et très exceptionnelle­
ment en feldspath. La nature rythmique de la sédimentation se traduit par un 
rubanement plus ou moins accusé. Ce sont des schistes fins séricito-chloriteux 
dont les faciès noirs, présents surtout à la base, se distinguent mal de certains 
faciès schisteux rattachés au niveau inférieur, mais qui, en montant dans la 
série, prennent des couleurs d'altération caractéristiques : rose, jaunâtre ou vert 
olive. Simultanément, la proportion de quartz augmente et tend vers des siltites 
micacées. Le sommet des reliefs est généralement caractérisé par la présence 
de niveaux gréseux probablement lenticulaires et qui semblent devoir marquer 
les niveaux supérieurs du Dévonien de cette feuille. Ce sont des grès et grès 
quartzites assez grossiers, souvent de couleur claire à rubanements sombres, 
hétérogranulaires et hétérogènes, très caractéristiques parmi les formations 
paléozoïques de cette région par la présence de débris lithiques : argilite, 
schiste, siltite et surtout microquartzite. Les gros grains de quartz sont parfois 
usés. La matrice sombre, chlorito-ferrugineuse, le plus souvent négligeable 
devient parfois abondante jusqu'à isoler les grains de quartz. Zircon et tourma-
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line roulés y sont fréquents. Un gradient granulométrique décroissant semble 
exister d'Est en Ouest, de même que la fréquence des débris lithiques tend à 
diminuer vers l'Ouest, sur la feuille Huelgoat où en effet des niveaux gréseux 
identiques se retrouvent (Roc'h Houden, Roc'h Glaz, bois de Lémezec, bois de 
Saint-Ambroise). Le caractère de remaniement se traduit par des aspects fran­
chement conglomératiques ponctuels à rares gros éléments (Quénequillec) ou 
des hard-grounds intercalés dans les schistes où la faune très abondante paraît 
elle-même remaniée. 

La rareté des fossiles rencontrés, le plus souvent peu significatifs, et leur 
mauvais état de conservation ne permettent pas une datation exacte. Cepen­
dant la comparaison des lithofaciès avec ceux observés sur le territoire des 
feuilles voisines, ainsi que les rares déterminations paléontologiques effectuées 
suggèrent pour cet ensemble un âge allant du sommet du Dévonien inférieur au 
Dévonien moyen. Il s'agirait en fait, pour cette formation où les nodules font 
pratiquement défaut, d'une équivalence latérale des schistes à nodules de la 
feuille Huelgoat. Il est à noter cependant qu'à la base existent de rares nodules 
ainsi que quelques structures noduleuses particulières pouvant atteindre le 
mètre selon le grand axe. 

Dinant ien 

La feuille Carhaix est en grande partie occupée par une formation monotone 
constituée par des alternances à différentes échelles de grauwackes et de schis­
tes gris foncé parfois ardoisiers ( = série sédimentaire supérieure ; J.-P. Sagon, 
1976). 

Cette série renferme des couches datées du Viséen supérieur — base du 
Namurien aux environs de Carhaix (J. Doubinger et A. Pelhâte, 1976). Elle suc­
cède à une série sédimentaire inférieure (J.-P. Sagon, 1976) qui, sur la feuille 
voisine Quintin, renferme vers le sommet des calcaires silicifiés ayant livré une 
faune du sommet du Viséen inférieur (D. Boulanger et J.-P. Sagon, 1970). 

h i2aP. Conglomérat à galets de quartzites (Viséen inférieur). Près du 
contact tectonique matérialisé par le microgranite, entre le Dévonien et le Car­
bonifère, apparaissent quelques lentilles conglomératiques étirées et redressées. 
Il s'agit d'un poudingue polygénique à galets pluricentimétriques de quartzite 
f in, isogranulaire, pur ou légèrement chloriteux, de quartz, de siltite micacée, de 
schiste et d'argilite tachetée. L'origine dévonienne de ces éléments ne peut faire 
de doute. Ces galets sont ou non séparés par une matrice rare, phylliteuse, 
chargée en oxydes d'altération des pyrites fréquentes, avec quartz anguleux 
plus ou moins grossiers. L'encaissant n'affleure que très peu. Au mur, quelques 
roches peu typées s'apparentent cependant plus aux wackes du Dinantien, 
quoique peu ou pas feldspathiques, qu'aux roches dévoniennes. 

h i2aS 1 . Schistes gris sombre (Viséen inférieur). Cette formation unique­
ment phylliteuse constituée par des schistes fins gris foncé est peu représentée 
sur la feuille Carhaix ; elle n'affleure qu'à l'extrémité sud-est de la feuille. Elle 
est inconnue sur le flanc nord du Bassin de Châteaulin. Là c'est par une zone 
faillée, ultérieurement envahie par des microgranites, que s'opère le contact 
entre le Dévonien et le Dinantien. 

h2b-cS12. Formation des schistes de Châteaulin (Viséen supérieur — 
base du Namurien. Un bon exemple d'alternances de grauwackes et de fines 
passées phylliteuses schistosées (schistes) de la série sédimentaire supérieure, 
peut être observée au Sud du village de Locarn. A 400 m au Sud-Est du bourg, 
une carrière désaffectée permet de relever une coupe de ces alternances. Les 
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couches observées (fig. 3) ici constituent le flanc normal d'un anticlinal légère­
ment déversé vers le Nord : du Nord vers le Sud on monte dans la série strati­
graphique. 



- 15 -

Les niveaux de grauwackes (à grain moyen) de 0,20 m à 5 m d'épaisseur sont 
séparés par des niveaux constitués d'alternances de schistes gris foncé et de 
grauwackes à grain très fin en lits de quelques millimètres à quelques centimè­
tres d'épaisseur. Les niveaux épais de grauwackes ne montrent pas de grano-
classement. Le grain reste identique depuis la partie inférieure jusqu'à la partie 
supérieure des bancs. Par contre un granoclassement fruste s'observe dans les 
petits lits de grauwackes très fines (grain de 20 à 130 M.)• 

Des figures de charges et des stratifications entrecroisées s'observent dans 
les niveaux de grauwackes très fines. 

Des plantes flottées indéterminables atteignant jusqu'à 10 cm de long existent 
dans les schistes de la partie nord de la carrière. 

Cette coupe peut être considérée comme une succession de séquences 
majeures comportant, à la base, un terme à grain moyen (grauwackes à grain 
moyen) et au sommet un terme à grain très fin (grauwackes à grain très fin ou 
schistes) renfermant parfois des plantes flottées. 

Dans la figure 4 quatre séquences majeures successives ont été représentées. 
La figure 5 montre le détail du terme supérieur de la séquence n° 3. 

La succession des couches est voisine de celle observée par A. Pelhâte 
(1970) dans la région de Poullaouen (à une quinzaine de kilomètres à l'Ouest de 
Locarn). 

Les séries étudiées par A. Pelhâte au Sud de Poullaouen débutent par un 
terme de base « d'arénite grossière homogène, surmontée soit par des alternan­
ces centimétriques ou millimétriques d'arénite fine et de pélite, soit d'une façon 
presque constante par des niveaux à plantes flottées » (A. Pelhâte, 1970). 

Des couches essentiellement ardoisières renfermant de rares petits lits de 
grauwackes sont bien développées entre Locarn et Maël-Carhaix où elles ont 
fait l'objet de plusieurs exploitations. Une ardoisière est toujours en activité au 
moulin de la Lande en Maël-Carhaix (Y. Herrouin, 1972). Dans cette carrière 
souterraine la couche ardoisière exploitée (11 m de puissance) appartient au 
flanc inverse d'un grand pli déversé vers le Nord. 

Des couches ardoisières ont été également exploitées dans la partie méridio­
nale de la feuille Carhaix, en bordure du canal de Nantes à Brest. 

• Grauwackes. Macroscopiquement, ce sont des roches de teinte grise. A 
l'affleurement, en raison de l'altération superficielle, elles prennent une teinte 
plus claire et sont piquetées de points blanchâtres (feldspaths altérés). Les gros 
bancs de grauwackes possèdent un grain moyen. Les éléments de quartz et de 
feldspaths y sont inférieurs ou égaux à 500 \JL. Les lamelles micacées détritiques 
peuvent atteindre 1 mm. Dans les petits bancs de quelques millimètres ou quel­
ques centimètres d'épaisseur, le grain est beaucoup plus fin et peut devenir 
inférieur à celui de la classe granulométrique des arénites (< 63 yi). Un grano­
classement fruste peut y être observé, de même que des figures de charge. 

Au microscope, les grauwackes apparaissent comme étant constituées par 
des grains détritiques de quartz, de plagioclase, de muscovite, de biotite, de 
chlorite et, dans une moindre mesure, par des fragments de roches volcaniques 
microlitiques (spilites) ou vitreuses recristallisées. Ces éléments sont réunis par 
une mésostase constituée de quartz, chlorite, muscovite, éventuellement cal­
cite. 

Le quartz apparaît sous forme de grains anguleux parfois très allongés. 
Le plagioclase constitue des grains détritiques, en général assez massifs. Il 

présente souvent des macles polysynthétiques. Ce plagioclase est de l'albite BT 
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An 0-5. Exceptionnellement, certains grains d'albite recèlent un peu de calcite, 
ce qui témoigne que, dans certains cas, le plagioclase détritique originel n'était 
pas de l'albite, mais devait être probablement un peu plus calcique (oligo-
clase ?). 

La muscovite en grandes lamelles détritiques orientées, souligne la stratifica­
tion. Elle apparaît en outre sous forme de fines paillettes (15 à 40 ju ) néo­
formées. 

La biotite, elle aussi d'origine détritique, est quelquefois encore reconnaissa-
ble, bien que très altérée. Le plus souvent, elle est entièrement transformée en 
chlorite + muscovite, ou en chlorite seulement. 

La chlorite apparaît sous forme de grandes lamelles (qui proviennent parfois 
de la transformation des biotites) et de petites paillettes néoformées. 

La calcite est, en général, peu abondante, tout au moins dans les échantil­
lons de surface. Elle s'observe dans la mésostase entre les grains détritiques. 

Les minéraux lourds sont représentés principalement par des grains détriti­
ques de tourmaline, zircon, rutile, anatase et apatite. La pyrite s'observe parfois 
en cristaux automorphes qui ménagent des zones d'abris (cristallisation antétec-
tonique). 

On remarque enfin des débris opaques de matières carbonées (anciens débris 
végétaux) pouvant atteindre 7 % en poids de la roche totale. 

• Schistes. En raison de leur structure microscopique et de leur composition 
minéralogique, il est possible d'en distinguer de nombreuses variétés. 

— Schistes ardoisiers. Ce sont des roches à grain f in, de teinte gris foncé, 
dures, fissiles. Au microscope, on observe une trame orientée constituée de 
fines paillettes de muscovite et de chlorite néoformées (matérialisant une schis­
tosité de flux S-,}. De petits grains de quartz (10 à 60 j i ) sont allongés dans la 
schistosité. On note fréquemment des grains détritiques d'albite et des paillettes 
détritiques de biotite actuellement entièrement transformées en chlorite et mus­
covite. Des plages de carbonates sont rarement présentes. Les minéraux lourds 
sont représentés par des grains détritiques de tourmaline et par des cristaux de 
rutile, aciculaires néoformés. 

— Schistes non ardoisiers. Les schistes peuvent être dépourvus de qualités 
ardoisières, soit pour des raisons d'ordre granulométrique (grains détritiques de 
trop grande taille), soit pour des raisons d'ordre minéralogique (trop grande 
richesse en quartz ou au contraire absence de quartz, absence de muscovite, 
abondance des carbonates, présence de pyrite...), soit pour des raisons d'ordre 
structural. 

• Caractères chimiques. Quelques analyses chimiques (éléments majeurs et 
éléments en traces, Pb, Zn, Cu) ont été effectuées dans les faciès phylliteux 
schistosés (schistes). Elles sont consignées dans le tableau nQ 1. 

Les schistes ardoisiers (analyses n° 1,2, 3, 5, 6, 7) sont remarquables par la 
faible amplitude de variation de la plupart de leurs éléments majeurs, excepté 
T i0 2 et Na20 (ces schistes peuvent être ou non albitiques). 

Pour ce qui est des schistes non ardoisiers, deux d'entre eux ont été analy­
sés. L'un (n° 4) présente une teneur en silice beaucoup plus basse (il est 
dépourvu de quartz) que celle des schistes ardoisiers. Il est en revanche beau­
coup plus riche en alumine puisque constitué uniquement de muscovite et chlo­
rite. 
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L'autre (analyse n° 8) possède des caractères chimiques identiques aux 
schistes ardoisiers pour ce qui est des éléments majeurs, mais il révèle en 
revanche une anomalie en Cu et Zn en raison vraisemblablement de la présence 
de sulfures finement disséminés. Ceux-ci s'altérant aisément entraînent une 
désagrégation très aisée de la roche, ce qui la rend impropre à l'exploitation. 

Sédimentation et paléogéographie. La série sédimentaire supérieure est 
constituée par des dépôts détritiques terrigènes à grain moyen alternant avec 
des sédiments détritiques fins ou très fins. Ces dépôts traduisent, par rapport à 
la série sédimentaire inférieure, un rajeunissement du relief, à la suite sans 
doute des premières pulsations de la phase sudète. 

Les alternances observées au Sud de Locarn peuvent être interprétées 
comme une succession de séquences positives constituées par un terme de 
base à grain moyen, non granoclassé, et un terme supérieur très f in, parfois 
granoclassé, souvent très riche en minéraux phylliteux et comportant parfois 
des plantes flottées. Il s'agit de séries à cyclothèmes (à plantes flottées) qui 
témoignent d'une sédimentation détritique laminaire à la suite d'apports sacca­
dés. En raison du manque de classement du terme de base, cette série à faciès 
« Culm » s'apparente davantage à une molasse qu'à un flysch. 

Les rares débris de Crinoïdes observés dans les grauwackes (J.-P. Sagon, 
1976) montrent que la série supérieure dinantienne s'est déposée en milieu 
marin. Toutefois l'existence de plantes flottées témoigne de la proximité des 
terres émergées. 

L'abondance de la matière organique (jusqu'à 7 % dans certains schistes), 
ainsi que la présence de pyrite permettent d'envisager un milieu de sédimenta­
tion réducteur. 

Les études sédimentologiques effectuées par A. Pelhâte (1970) sur la prolon­
gation occidentale (feuille Huelgoat) de la série supérieure dinantienne condui­
sent cet auteur à envisager une sédimentation de delta marin, c'est-à-dire un 
miileu très peu profond. La forte épaisseur des sédiments conduit enfin à consi 
dérer l'existence d'une zone de dépôt fortement subsidente. 

L'origine des matériaux ayant alimenté la sédimentation dinantienne est à 
rechercher en partie dans les reliefs érigés par la phase bretonne et, notam­
ment, dans les roches volcaniques mises en place peu après l'orogenèse bre­
tonne. 

L'apport volcanique est attesté par l'existence au sein des grauwackes de 
fragments de laves microlitiques ou felsitiques et par l'abondance de l'albite 
détritique. 

ROCHES VOLCANIQUES ET VOLCANO-SÉDIMENTAIRES 
MÉTAMORPHIQUES (ANCHIZONE- ÊPIZONE) 

Briovérien 

K3. Spiiites. — tX Diabases. Des roches volcaniques et hypovolcaniques 
sont associées au Briovérien à phtanites. Les premières ont été découvertes, à 
l'occasion de ce levé, à Restancorniou en Plourac'h, dans la partie sud du 
bourg et près de Rumoyec en Plusquellec (K3 ) . Ce sont des roches massives 
aphanitiques grises ou noir verdâtre à joints tapissés d'oxyde de manganèse, 
s'altérant en argiles vert-jaune-rouge. Des structures en pillows ont été obser­
vées. Ces roches sont constituées de très fines baguettes (et quelques phéno­
cristaux) de plagioclase (albite ?) associées à augite, chlorite, sphène, pyrite. 
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Des figures sphérolithiques en peignes ou en rosettes confirment la structure 
apparente en pillows. Les plagioclases sont pseudomorphosés par des produits 
d'altération et leur détermination ne peut être faite avec précision. L'augite est 
fortement altérée en épidote-chlorite. De nombreuses cassures sont remplies de 
calcite, (quartz et chlorite). Dans la roche de Rumoyec on note un fin feutrage 
de trémolite. Les caractères de ces roches sont nettement spilitiques. L'état des 
affleurements ne permet pas de préciser les rapports avec l'encaissant et il 
demeure un doute quant à l'âge de ces laves (Briovérien ou Dévonien ?). 

Dans la vallée de Guervilly à l'Ouest de Pen ar Run en Callac et plus large­
ment dans le triangle Kerscuilh —Mont-Saint-Michel —Kerroc'h Braz en Saint-
Servais, affleure une roche d'aspect voisin de la précédente, mais sans pillow et 
parfois schistosée (tL). On y distingue en lame mince une trame de lattes de 
plagioclase disposées comme dans une texture intersertale, mais la roche est 
envahie par trémolite (actinote) et épidote (zoïsite) avec chlorite et leucoxène, 
petites plages et filonnets de quartz, pyrite. Il semble donc qu'il s'agisse d'une 
diabase. Le contact avec l'encaissant n'a pas pu être observé. Sur Saint-
Servais, l'allongement de chaque affleurement rocheux est conforme à la struc­
ture plissée de la série ; l'ensemble évoque plutôt un filon doléritique plissé 
qu'une masse d'épanchement volcanique. 

Dévonien 

De puissants épanchements basiques ont marqué le Dévonien inférieur de 
cette région. Ils débutent au Gédinnien et envahissent partiellement ou oblitèrent 
totalement les Grès de Landévennec. Les émissions ont pratiquement cessé peu 
avant la fin des schistes et argilites noirs attribués au Siegénien, au moins en ce 
qui concerne la feuille Carhaix. Sur les flancs nord (Belle-lsle-en-Terre) et Sud 
(Carhaix) du dôme anticlinal de Plourac'h, les coulées reposent directement sur 
le Briovérien selon des contours sinueux dans le détail, mais sans discordance 
tectonique comme le prouve l'observation de certains contacts francs. 

Les émissions débutent principalement par des roches à composition spiliti­
que et à texture de pillow-lavas, quoique ceux-ci ne soient pas vraiment visibles 
à l'affleurement sur cette feuille. Elles évoluent ensuite vers des faciès grenus 
doléritiques à récurrences spilitiques. 

Pe K3. Basaltes et dolérites à paragenèse spilitique. Ces roches formant les 
reliefs qui s'allongent de Calanhel-Melscoët à Coaz-Henry. Elles sont reconnais-
sablés sur le terrain à leur couleur sombre noirâtre et à leur grain fin ainsi qu'à 
leur cassure relativement facile. L'examen microscopique montre la texture aci-
culaire basaltique d'une roche microdoléritique de composition spilitique à para­
genèse d'albite, chlorite, pyroxène ainsi que leucoxène et oxydes de fer abon­
dants. Accessoirement, on y observe de l'épidote, du quartz et des poches cal-
citiques provenant de l'altération des feldspaths. L'origine sous-marine ou suba­
quatique des émissions y est souvent démontrée par des structures de trempe 
en peigne, caractéristiques des pillow-lavas. Le métamorphisme anchizonal 
se manifeste par la fréquence apparition de pumpellyite et plus rarement de 
préhnite. Près de Keranguenou, au croisement des routes départementales 54 
et 97 on y observe l'étrange association de la pumpellyite formant le tapissage 
interne des géodes avec du grenat (andratite) constituant la bordure externe 
des géodes. Ce même affleurement, proche du contact avec le socle, montre 
un bloc de wacke quartzo-feldspathique recristallisé, d'âge briovérien, emballé 
dans les spilites, témoin probable de l'épanchement sur un paléorelief briové­
rien. 
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Principalement à la base de la formation des jaspes parfois rouge vif et de 
belle qualité, brun-rouge, vert ou marron s'imbriquent étroitement avec les cou­
lées basaltiques. 

ôi. Métadolérite et métagabbro. Les faciès fins précédents passent aux 
faciès grenus doléritiques et aux gabbros par des stades intermédiaires micro­
grenus plus ou moins bien représentés. L'importance des émissions diminue 
progressivement dans le temps et fait plus largement place aux argilites. Ce 
sont des roches plus claires, de couleur gris-vert à bleutée, très dures, s'altérant 
en boules. Elles ont une paragenèse métamorphique à chlorite et plagioclase en 
lattes caractéristiques des dolérites. Le pyroxène (augite) y est généralement 
altéré (chlorites). L'amphibole est absente. Pyrite et leucoxène y sont constam­
ment présents, accessoirement la calcite, tandis que la pumpellyite s'y observe 
assez rarement. 

tf. Tuf cinéritique. Un volcanisme discret jalonne l'histoire du Dévonien de 
cette région, depuis le Dévonien inférieur jusqu'aux niveaux les plus élevés 
reconnus. Il se manifeste par de minces passées inframétriques de tuf, tuffites 
ou de cinérite. 

Dinantien 

X S K 3 . Chloritoschistes de base du Dinantien. Une relation de coexistence 
difficile à préciser existe entre le conglomérat hi-2aP et ce niveau également 
discontinu et étiré le long de la bordure tectonique. Ce sont des chloritoschistes 
de couleur gris verdâtre, à quartz non détritiques souvent abondants, albite plus 
ou moins reconnaissable et pigments opaques (oxydes) également très abon­
dants. Le métamorphisme a effacé toute structure originelle dans cette roche 
qui conserve néanmoins un caractère volcano-sédimentaire. Un trait particulier 
et commun à tous les échantillons est la présence de microgéodes quartzeuses 
groupées ou isolées, tantôt creuses, tantôt formées autour d'un cœur chloriteux 
ou d'un grain d'oxyde. A Coat-ar-Pont Ty Glaz, ces chloritoschistes prennent 
un aspect conglomératique avec galet de siltite micacée et amandes volcano-
spilitiques à vacuoles de dévitrification probable à cœur chloriteux dans un 
mince cortex siliceux. 

2.P - <*. Métabasaltes ou méta-andésites. Ces roches s'observent sur le flanc 
nord du Bassin de Châteaulin en bordure de la voie ferrée Carhaix—Callac, au 
Pénity (Ouest de Duault). Elles affleurent sur quelques dizaines de mètres entre 
des microgranites au Nord et les grauwackes et schistes dinantiens au Sud 
d'autre part. 

Ce sont des roches verdâtres, à grain f in, schistosées, présentant des taches 
chloriteuses (vacuoles). Au microscope, elles sont constituées par une trame de 
chlorite orientée dans laquelle sont dispersées des vacuoles étirées dans la 
schistosité, remplies par de la chlorite ou de la calcite. Des microlites feldspathi­
ques (albite) sont quelquefois encore reconnaissables : ils déterminent une 
structure intersertale que l'on peut identifier malgré la schistosité. Des granules 
de sphène sont dispersés dans la roche. Le quartz microcristallin est peu abon­
dant. On rencontre en outre quelques cristaux de pyrite disposés dans la schis­
tosité. Le calcite s'observe non seulement dans les vacuoles, mais elle est dis­
persée en petits cristaux dans toute la roche et elle constitue en outre des filon­
nets sécants sur la schistosité. 
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Ces roches sont des métabasaltes ou des méta-andésites. Leur âge est hypo­
thétique puisque l'on ne peut observer leur contact avec le Briovérien et le 
Dévonien. Elles constituent peut-être un équivalent des roches volcaniques 
observées à la base de la série dinantienne sur la feuille voisine Quintin. On ne 
peut exclure toutefois un âge plus ancien, Dévonien par exemple. 

ROCHES PLUTONIQUES 

Granités cadomiens 

Une multitude de corps intrusifs de toutes dimensions, de roches grenues ou 
microgrenues, lardent les formations briovériennes. Ces intrusions s'étalent 
dans le temps depuis le Briovérien probable, postérieurement au métamor­
phisme régional, jusqu'à des âges post-dinantiens. 

£y3. Orthogneiss granitique (granité de Kernon-en-Saint-Servais). — 
y 3 4 . Granité de Klempétu. Les petits massifs de Kernon en Saint-Servais et 
Klempétu en Plourac'h constituent les deux extrémités, sur cette carte, d'un 
chapelet de pointements de roches granitoïdes qui suit la partie sud de la bande 
d'affleurement du Briovérien associé au Poudingue de Plusquellec. Ces pointe­
ments sont petits (souvent décamétriques) ; certains ne se signalent à l'atten­
tion que par leur auréole de métamorphisme de contact. Ils sont tous constitués 
de roches à grain f in, riches en biotite, dont la composition va d'un granité à 
tendance granodioritique à une diorite quartzique. Le granité de Klempétu con­
tient des enclaves du Briovérien encaissant où il donne une auréole de contact 
de 150 m de largeur moyenne (tronquée à l'Ouest par une faille méridienne qui 
limite le granité) ; les schistes sont indurés en cornéennes à biotite, muscovite, 
andalousite (et) ou cordiérite, grenat, ou seulement tachetés plus loin du gra­
nité. L'effet thermique du granité de Kernon est masqué par celui du granité de 
Quintin et la tectonique cassante postérieurs. Les autres petits corps intrusifs 
donnent à leur pourtour une auréole, à leur échelle, de schistes tachetés avec 
andalousite (ou cordiérite). 

En dehors du passage d'accidents plus récents qui les ont localement myloni-
tisés, une faible cataclase affecte les roches granitoïdes, avec déformation des 
feldspaths et début de fragmentation du quartz. La biotite est complètement 
chloritisée à Klempétu, plus ou moins ailleurs. A Kernon sa recristallisation en 
groupements de petits cristaux pseudomorphosant les grands originaux, ainsi 
que celle partielle du quartz, marquent le métamorphisme de contact dû au gra­
nité de Quintin. 

Des mesures géochronologiques ont été faites sur le granité de Klempétu 
(F. Leutwein et ai, 1969) mais « les échantillons sont toujours altérés, aussi les 
âges ne donnent-ils qu'un minimum, excluant un âge hercynien pour cette 
roche » (roche totale Rb/Sr = 500±50 M.A.). Dans l'hypothèse où l'on peut 
rapprocher les granités type Klempétu des associations plutoniques acide-
basique de la feuille Belle-lsle-en-Terre, et si leur pôle basique est bien le massif 
de Calanhel, dont la formation a été datée (zircon) de 602±5 M.A., les granités 
de Klempétu, etc. seraient donc bien cadomiens. 

Granités hercyniens 

Granité de Rostrenen 

Sur la feuille Carhaix, le granité de Rostrenen est peu affleurant ; seule la 
frange septentrionale du massif est représentée dans les régions de Rostrenen 
et Plouguernével. 
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y]^-. Granité à deux micas. A l'Ouest de Rostrenen s'observe, au sein de la 
série des schistes et grauwackes du Dinantien, un filon très arénisé de granité à 
muscovite. 

y3. Granité monzonïtique porphyrique. Conformément à la description de 
Ch. Barrois, (Ch. Barrois, 1884) « le granité est de couleur blanc verdâtre pas­
sant au gris. Des mégacristaux d'orthose (2 à 10 cm) y sont disséminés. Le 
mica noir en piles hexagonales ou irrégulières y est très répandu. Il inclut sou­
vent de petits cristaux de zircon à couronne polychroïque et se trouve parfois 
en inclusions dans l'orthose. Le quartz est xénomorphe en grains de taille varia­
ble. On trouve aussi de l'apatite, de la pyrite et de la limonite ». Les mégacris­
taux feldspathiques sont des microclines et enclavent tous les autres minéraux à 
l'exception du quartz. Ces mégacristaux d'orthose présentent une orientation de 
flux très nette. 

Quelques analyses chimiques et modales (tableau 2) permettent de préciser 
qu'il s'agit d'un granité monzonitique (tableau de valeur extrait de la thèse de 
A. Giret : La transformation a±=ïp dans le quartz, un indicateur de degré de 
métamorphisme. Paris VI, 1972). 

TABLEAU 2 - ANALYSES CHIMIQUES ET MODALES 

Granités monzonitiques 

1. Granité monzonitique porphyrique. Roc'h Quelvez en Glomel. 

2. Granité monzonitique porphyrique à cordiérite. Coat-Natons en Plouguernével. 

3. Granité monzonitique porphyrique. Écluse de Coat-Natons en Plouguernével. 
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Granité de Quintin 

Zone couverte par la feuille Carhaix-Plouguer 

Les levés de terrain ont permis de mettre en évidence quatre faciès principaux 
dont la disposition est grossièrement concentrique : 

— granité isogranulaire externe à grain grossier (i y2) ; 

— granité isogranulaire interne à grain grossier à moyen et fin (^ y 2 e t m g y2) ; 

— granité monzonitique porphyrique sans amphibole {p y 3) ; 

— granité monzonitique porphyrique à amphibole ( py 3). 

La distinction des faciès isogranulaires entre eux repose sur leur granulomé­
trie, critère souvent difficile à appliquer lorsque les conditions d'affleurement ne 
sont pas excellentes. Cependant les relations structurales entre ces faciès ont 
justifié ces distinctions. 

Quant aux granités porphyriques, seule l'étude des lames minces a permis de 
les séparer, les critères de terrain se révélant inefficaces. 

gY
2. Granité isogranulaire externe, à grain grossier. Il forme en bordure sud-

ouest du massif, une bande en forme de croissant de 8 kilomètres de long sur un 
de large environ. La forêt de Duault recouvre en quasi-totalité ce faciès. De cou­
leur claire il présente une granulométrie de 0,5 à 1 centimètre. Localement apparaît 
une fluidalité planaire discrète. On n'observe jamais d'enclaves. 

Texture hypidiomorphe grenue. 

Composition minéralogique : 

— quartz : 30-40 %, 

— feldspath potassique : 35-40 %, 

— plagioclase : 20-25 %, 

— biotite : 5 % max., 

— minéraux accessoires : apatite, zircon, 

— minéraux d'altération : chlorite, séricite. 

Le quartz apparaît en plages engrenées globuleuses, de taille centimétrique. Le 
feldspath alcalin perthitique, en individus xénomorphes à subautomorphes (3 à 
5 mm x 1 à 3 mm), montre le quadrillage caractéristique du microcline, mais son 
irrégularité suggère une microclinisation tardive. Les perthites sont de deux types, 
en fuseaux et en veines et taches. Les intergrains entre feldspath alcalin sont fré­
quemment soulignés par des liserés albitiques ou par un assemblage finement 
grenu associant quartz et plagioclase. Des myrmékites se développent aux con­
tacts feldspath alcalin-plagioclase. Le plagioclase, un oligoclase (An 15-20), se 
développe en cristaux subautomorphes (1 à 4 mm) conférant à la roche sa texture 
hypidiomorphe, visible sur l'affleurement. Il est parfois zoné montrant une frange 
plus acide. 

mg y2> g Y2- Granités isogranulaires internes. Ils affleurent dans la moitié sud 
du massif formant un quart d'anneau de 7 kilomètres de longueur, pour une lar­
geur n'excédant pas 3 kilomètres. Parmi ces granités, il est encore possible de dis­
tinguer plusieurs faciès de granulométrie légèrement différente. En effet, l'unité 
située au Nord-Est de Saint-Nicodème est constituée d'un faciès grossier (g y2) 
tout à fait semblable au granité isogranulaire externe {g y 2 ) . Par contre, les autres 
granités isogranulaires aurait une granulométrie légèrement inférieure et surtout 
plus variable (moyenne à fine, parfois grossière) : c'est ce faciès (mg y 2) qui est 
exploité dans les nombreuses carrières de la région de Trémargat. En fait, des 
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observations dans la carrière de Kerly (feuille Quintin, à la limite de la feuille 
Carhaix-Plouguer) montrent que le filon qui est exploité ici est constitué d'intru­
sions multiples : les faciès fins se trouvant aux épontes sont recoupés par les 
faciès moyens qui peuvent eux-mêmes recouper les premières épontes, et ainsi de 
suite jusqu'au faciès grossier : ce qui explique globalement la granulométrie varia­
ble de ce faciès. 

Le granité isogranulaire interne a la même composition minéralogique que le 
granité isogranulaire externe du moins lorsque celui-ci est à grain grossier. 
Lorsqu'il est à grain moyen, le microcline et le quartz sont plus abondants, la bio­
tite est en quantité moindre et, au moins localement (carrière de Trémargat), se 
développe une muscovite deutérique qui peut être abondante. < 

p y3 . Granité monzonitique porphyrique. A l'exception du granité isogranulaire 
externe, c'est le granité monzonitique porphyrique qui est presque partout en con­
tact avec l'encaissant paléozoïque ou briovérien. C'est ce faciès qui est exploité 
dans la carrière de Kergontrary (feuille Quintin). 

Il s'agit d'un granité assez sombre, riche en phénocristaux de feldspath (2 à 
5 cm). Il contient d'assez nombreuses enclaves ; celles-ci sont de deux types : 

— basiques, de beaucoup les plus nombreuses, de forme arrondie, générale­
ment aplaties, de dimensions variables, allant du centimètre à plusieurs mètres 
mais habituellement comprises entre 20 et 50 cm ; 

— surmicacées, à contours flous, moins abondantes que les précédentes et de 
dimensions plus réduites (< 20 cm). 

Dans ce faciès la fluidalité planaire est bien exprimée, soulignée par la disposi­
tion des phénocristaux et des enclaves. En outre, l'allongement des feldspaths 
définit une fluidalité linéaire, mais celle-ci est généralement difficile à mesurer, les 
plans de fluidalité qui la contiennent n'étant pas matérialisés sur le terrain. 

Composition minéralogique : 

— quartz en plages polycristallines plus ou moins engrenées, à extinction 
onduleuse ; 

— le feldspath alcalin (microcline perthitique) se présente sous deux habitus : 
en plages xénomorphes interstitielles et en phénocristaux de taille centimétri­
que, automorphes à subautomorphes, avec cependant une bordure irrégulière­
ment découpée. Les perthites sont de deux types : en film et fuseaux, en vei­
nes et taches ; 

— les plagioclases sont automorphes à subautomorphes, de taille très varia­
ble (mm au cm). Ce sont des oligoclases de composition variable (An 18-30), 
montrant très souvent un zonage oscillatoire, avec un cœur plus basique. Les 
syneusis simples ou complexes entre plagioclases sont fréquentes ; 

— la biotite est le seul minéral ferromagnésien ; 

— l'allanite en cristaux prismatiques zones est assez fréquente ; 

— apatite et zircon sont communs : le sphène est rare. 

py\. Granité monzonitique porphyrique à amphibole. Ce granité, dont les 
limites ont été tracées grâce à l'étude micrographique, occupe le centre du massif. 
Sur le terrain sa distinction du granité porphyrique sans amphibole n'a pas été pos­
sible (quelques baguettes d'amphiboles ont été localement observées). 

En microscopie, il ne se différencie du granité sans amphibole que par l'exis­
tence d'une hornblende verte et la présence quasiment systématique de sphène. 
Les autres minéraux ne montrent pas de variations notables d'habitus ou d'abon­
dance relative. 
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La hornblende verte, peu colorée (vert olive clair à incolore) se présente en 
cristaux aciculaires de petite taille « 1 mm), souvent maclés, associés en agré­
gats de 10 à 40 individus. Généralement la biotite cerne les amas et s'y inserre 
intimement. Certains échantillons montrent une transformation amphibole -» 
biotite (hornblende légèrement déstabilisée, présence d'épidote et éventuelle­
ment de quartz, biotite fraîche). Mais dans le cas général, il semble que ces 
assemblages soient primaires et non réactionnels. 

Le sphène, en amas xénomorphes ou en cristaux losangiques est très fréquem­
ment associé aux agrégats d'amphibole et de biotite. Certains cristaux de sphène 
peuvent inclure plusieurs sections d'amphibole. 

fYm> fY3- Intrusions de petites dimensions : granité fin à deux micas, gra­
nité fin à biotite. Elles sont nombreuses et recoupent essentiellement les granités 
porphyriques et le granité isogranulaire à grain moyen. Aucune injection d'épais­
seur supérieure à 30 m n'a été observée dans les granités isogranulaires interne et 
externe. Ces intrusions sont représentées essentiellement par des granités fins à 
biotite, accessoirement par des granités fins à deux micas. Ces deux faciès ont très 
souvent été exploités, jadis, pour la construction et l'empierrement. 

• Granité fin à biotite ( fy
 3). Texture : hypidiomorphe grenue. 

Composition minéralogique : quartz : 30-35 % ; microcline perthitique (30-
45 %) en petits individus xénomorphes millimétriques, avec deux types de perthi-
tes (en film, en taches et veines) ; plagioclase (15-35 %) en cristaux subautomor­
phes (oligoclase acide à albite) ; biotite (< 5 %), en lamelles parfois tordues ; apa-
tite, zircon. 

• Granité fin à deux micas (f y^). Texture : xénomorphe hétérogranulaire. 
Composition minéralogique : quartz : 30-40 % ; microcline perthitique xénomor­
phe : 30-35 % ; plagioclase (20-30 %) en cristaux xénomorphes à subautomor­
phes, de petite taille (An 8) ; biotite peu abondante ; muscovite abondante en 
lamelles effrangées et irrégulières (elle peut également se développer aux 
dépens d'amas de cordiérite pinitisée) ; minéraux accessoires : apatite, zircpn, 
opaques. 

Architecture du massif de Quintin 

Étude des contacts et relations des granités entre eux 

L'étude des contacts et des relations chronologiques des faciès entre eux 
auraient pu permettre d'aller un peu plus loin dans la connaissance de la struc­
ture et de l'histoire de ce massif. Malheureusement la rareté des affleurements 
de qualité suffisante, montrant les contacts n'a pas permis une telle démarche. 
Cependant, quelques contacts ont été observés et quelques relations chronolo­
giques ont été établies avec plus ou moins de certitude. 

1) Contact granité isogranulaire externe—encaissant. A l'échelle cartographi­
que, le massif a un contact externe net, d'allure circulaire. L'observation, dans 
les gorges du Corong, du contact du granité isogranulaire externe avec les for­
mations paléozoïques, montre que la limite est nette, d'allure franchement intru­
sives fort pendage interne (75°). 

2) Contact granité porphyrique sans amphibole—encaissant paléozoïque. Le 
dessin de ce contact (jamais observé sur le terrain), d'après l'examen des pho­
tographies aériennes est celui d'un contact à pendage interne très net (~45°) 
au moins sur la bordure sud. 
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3) Contact granité porphyrique sans amphibole—granité isogranulaire 
externe. A l'échelle cartographique, ce contact est régulier et de forme circu­
laire. Observé sur un affleurement plurimétrique (à Follézou-Braz), il apparaît 
net. L'adaptation de la fluidalité dans le granité porphyrique parallèlement au 
contact et l'existence d'un petit filon de granité fin recoupé par le granité 
porphyrique indiquent la postériorité de celui-ci par rapport au granité isogranu­
laire. 

4) Contacts granités isogranulaires internes—granités porphyriques. Diverses 
relations ont été observées : 

— lorsqu'il est à grain moyen, ou moyen à grossier, le granité isogranulaire 
interne recoupe indifféremment le granité porphyrique sans amphibole (ex. : 
carrière de Kerly entre Trémargat et Lanrivain) et le granité porphyrique à 
amphibole (ex. : le Gollot au Nord-Ouest de Trémargat). Les contours même de 
ce granité, ainsi que quelques affleurements, montrent que ses contacts sont 
souvent peu pentes (ex. : Coat-Braz, au Nord-Est de Trémargat) où le contact 
est à peu près horizontal, le granité porphyrique (à amphibole ?) se trouvant au-
dessus du granité isogranulaire. Un faciès isogranulaire à grain moyen a été 
observé en enclaves dans le granité porphyrique à amphibole au Sud de Méran-
quéré (Sud-Ouest de Peumerit-Quintin) : cinq enclaves sont allongées dans le 
plan de fluidalité ; 

— lorsqu'il s'agit du faciès grossier, deux cas se présentent : 

+ Contact avec le granité porphyrique sans amphibole : trois affleurements 
montrent ce contact : 

• au Nord de Kervénal (Est de Saint-Nicodème), le granité porphyrique sans 
amphibole est inclus dans le granité isogranulaire (enclave aplatie de 50 cm de 
diamètre), observation qui n'est pas sans rappeler celle de J.-P. Sagon décou­
vrant dans le Nord-Est de la feuille Quintin, un granité isogranulaire recoupant 
un granité porphyrique ; 

• au Nord de Kerbanel (Sud-Est de Saint-Nicodème), deux autres affleure­
ments laissant subsister un doute quant aux relations des deux faciès entre eux. 

En cartographie, ce contact est très sinueux et l'on passe très souvent d'un 
faciès à l'autre, comme si leur limite était voisine de la surface topographique. 

+ Contact avec le granité porphyrique à amphibole. Ce contact n'a pas été 
observé directement. 

5) Contact entre les deux granités porphyriques. Il n'a pas été observé sur le 
terrain, mais tracé à partir de l'observation des lames minces. Il faut remarquer 
l'existence de mélange entre les deux faciès porphyriques : un panneau de gra­
nité à amphibole a été reconnu dans le faciès sans amphibole (carrière de Ker-
gontrary, feuille Quintin) et inversement du granité sans amphibole a été repéré 
dans des zones réputées avec amphibole (environs du Hellès, épontes du filon 
de Kerly). 

6) Granités fins à biotite. Ces filons recoupent les granités porphyriques et le 
granité isogranulaire à grain moyen à grossier (ex. : carrière du Hellès, le Gollot, 
à l'Ouest de Trémargat, et carrière située au Sud de Kerfaven). Certains ont 
probablement un pendage proche de la verticale, par contre, d'autres sont vrai­
semblablement peu pentes (ex. : entre Pen-an-Feuntun et Pen-an-Hoat, au 
Nord-Est de Trémargat), Ces filons présentent régulièrement des figures de 
mélange très nettes avec leur encaissant. 

7) Granités fins à 2 micas. Ils recoupent également les granités porphyriques 
et le granité iso-granulaire à grain moyen à grossier. 

A partir de ces observations encore insuffisantes il est possible de se faire 
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une idée du schéma de mise en place des intrusions qui pourrait être le sui­
vant : 

1 - mise en place du granité isogranulaire externe, 

2 - puis des granités porphyriques, soit synchrones, soit séparés dans le 
temps, 

3 - puis des granités isogranulaires internes, certains d'entre eux ayant pu 
toutefois se mettre en place avant ou en même temps que les granités porphyri­
ques (éventuellement entre les deux granités porphyriques ?), 

4 - enfin des faciès filoniens. 

Données géochimiques 

Le simple examen des compositions moyennes (cf. tableau 3) des différents 
faciès est révélateur des tendances géochimiques de ceux-ci. 

TABLEAU 3 ~ ANALYSES CHIMIQUES 
DES GRANITES 

(massif de Quintin) 

I - Moyenne et écart-type calculé de 6 échantillons de granité isogranulaire 
externe (n° 1 à 6). 

III - Moyenne de 2 échantillons de granité isogranulaire interne (n° 17 et 18). 

V - Analyse d'un échantillon de granité isogranulaire à grain moyen à grossier 
(n° 39). 

Il - Moyenne et écart-type de 10 échantillons de granité porphyrique sans 
amphibole (n° 7 à 16). 

IV - Moyenne et écart-type calculé de 10 échantillons de granité porphyrique 

avec amphibole (n° 19 à 28). 

VI - Analyse d'un échantillon de l'orthogneiss de Saint-Servais (n° 30). 
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Les deux granités porphyriques montrent des compositions assez voisines, 
mais les variations constatées sur CaO et K20 peuvent être considérées comme 
significatives ainsi que celles enregistrées au niveau des éléments ferromagné­
siens. Les granités porphyriques ont un caractère monzonitique très net, l'un 
(granité à amphibole) s'étendant vers des compositions granodioritiques, l'autre 
vers des compositions granitiques. 

Les granités isogranulaires se différencient bien des granités porphyriques et 
montrent une tendance silico potassique accusée et de faibles teneurs en CaO, 
Al 2 0 3 et en éléments ferromagnésiens. Les faciès internes et externes ont des 
compositions tout à fait analogues (à noter toutefois que nous ne disposons 
que de deux analyses de granité isogranulaire interne). 

Structure de la partie occidentale du massif de Quintin (feuilles Carhaix-Plouguer, 
Quintin, Belle-lsle-en-Terre, Guingamp) 

L'observation conjointe des cartes géologique (fig. 6) et géochimique (fig. 7, M. 
Beurrier et al., 1979) met en évidence (M. Beurrier et P. Rolet, 1980) : 

— une structure concentrique incomplète constituée par les granités leucocra-
tes isogranulaires externes (groupe 6), les granités porphyriques des groupes 4, 3 
et 2 et le demi anneau constitué par les granités leucocrates isogranulaires fins à 
moyens ; cette structure reflète la géométrie déformée d'une chambre magmati­
que avec les faciès les plus basiques à la base et les plus acides au sommet. Cette 
structure, enracinée vers le Nord-Est, est déversée vers le Sud-Ouest (fig. 8) ; 

— les granités porphyriques du groupe 1 qui paraissent recouper cette struc­
ture ; 

— les leucogranites de Plésidy (groupe 5). 
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ROCHES FILONIENNES OU EN PETITS STOCKS 

Intrusions dans le Briovérien, postérieures au métamorphisme épizonal 

y^. Microgranites. — v. Microdiorites quartziques et lamprophyres. — 
£. Dolérites. Ces roches microgrenues se présentent en très nombreux filons 
généralement subverticaux, de puissance comprise entre une centaine de 
mètres et quelques décimètres. La plupart des filons de microgranite et de 
microdiorite quartzique ont des orientations grossièrement est—ouest ; certains 
filons sont subméridiens ou NW—SE (surtout lamprophyres et dolérites). Beau­
coup sont en place dans des zones fracturées. 

Un gros filon principal de microgranite gris clair porphyrique (quartz, felds­
path potassique, plagioclase, biotite) limite au Sud, de façon continue, le Brio­
vérien, de Carnoët au granité de Quintin qui le recoupe à l'Est. Il est intrusif 
selon les lieux dans le Briovérien, mylonitisé ou non (dans ce dernier cas il peut 
donner une auréole métrique de schistes tachetés), dans le Dévonien présumé à 
l'Est, ou le Dinantien dont il contient de grands panneaux enclavés près du 
moulin de Coatléan. Le filon principal est accompagné, côté nord, dans une 
bande de quelques centaines de mètres, par un faisceau de filons plus petits, 
subparallèles, de microgranite porphyrique ou non et de microdiorite quartzique 
gris plus sombre, à porphyroblastes de plagioclase et de biotite, avec passées à 
grain fin homogène très chargées en biotite, à faciès de lamprophyre. 

Des faisceaux importants de filons microgrenus analogues sont localisés 
autour de Restellou-Braz, Plusquellec, Keranguénou et surtout au Nord-Est de 
Callac. A l'extrême Nord-Est, un filon de microgranite situé près du granité de 
Quintin subit nettement le métamorphisme de contact de ce granité. 

Les minces filons de lamprophyre (kersantite) altérés en ocre-brun avec quel­
ques boules, très fréquents dans la zone sud du Briovérien ainsi que selon une 
bande méridienne au N.NW de Carnoët sont analogues à ceux qui bordent le 
Dinantien plus au Sud. 

Les filons de dolérite sont moins fréquents ; on les trouve dans la zone sud 
(où ils paraissent prolonger vers l'Est les dolérites intrusives dans le Dévonien 
au Nord-Ouest de Carnoët) et au Nord-Est de Callac. Ce sont des roches à 
augite et à belle texture intersertale à lattes d'andésine. 

Intrusions dans le Siluro-Dévonien 

[ÀY]2. Microdiorite quartzique à biotite. Les dernières manifestations érupti-
ves, liées, semble-t-il, aux émissions basiques décrites précédemment car leur 
disposition est générale autour de l'anticlinal de Plourac'h, se traduisent par 
l'injection d'un grand nombre de petits filons ou stocks de microdiorite quartzi­
que à la partie supérieure des argilites siegéniennes principalement peu ou pas 
affectées par les venues basiques. Tous les termes de passage peuvent exister 
entre les métadolérites à composition dioritique et les microdiorites à tendance 
lamprophyrique. Ce sont des roches parfois claires, de couleur beige, parfois à 
cœur gris sombre dans une enveloppe d'altération à mouchetures limoneuses. 
Sur un fond plagioclasique finement latte et quartzeux, on observe générale­
ment quelques phénocristaux de feldspath et de quartz automorphe ou plus 
souvent de gros globules de quartz rhyolitique. La biotite fine et allongée y est 
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très abondante, plus rarement en larges lamelles, accompagnée de chlorite 
d'altération. L'albitisation des plagioclases libère parfois quelques poches de cal­
cite. 

La relation entre la cornéification des argilites et la présence des microdiorites 
apparaît cartographiquement évidente. Cependant l'importance des cornéennes 
en regard du faible développement filonien laisse supposer la présence d'intru­
sions sous-jacentes non affleurantes. 

M1?- Microd ior i te subporphyroïde à b iot i te. Près de Carnoët, dans la zone de 
contact Paléozoïque—Briovérien s'alignent des filons de microdiorite hydro-
thermalisée ou plus ou moins écrasée riche en éléments opaques et oxydes. Elle 
se distingue des roches précédentes par l'absence presque totale de quartz. 
Dans un fond feldspathique altéré et chloritisé on peut encore y distinguer les 
fantômes d'une structure porphyroïde. Les biotites n'y sont pas conservées. 

y. Lamprophyre. Les lamprophyres vrais sont assez rares et toujours en min­
ces filons. Toujours profondément altérés en chlorite-muscovite et oxydes de 
fer, on y distingue encore parfois sur un fond plagioclasique d'abondantes 
lamelles de biotite. 

juy3. Microgran i te à b io t i te . Au Quinquis et à Trévennec pointent de petits 
stocks de microgranite de couleur beige. Sur un fond grenu feldspathique et 
chloriteux très peu quartzeux tranchent des phénocristaux bien développés de 
feldspath potassique séricitisé et de gros globules de quartz rhyolitique bien visi­
bles à l'œil nu à fissures de retrait suborthogonales, ainsi que quelques larges 
plages de chlorite. La biotite altérée s'y présente en fines paillettes ou surtout 
en lamelles trappues. 

y 3,. Microgran i tes à deux micas. Un accident tectonique majeur sécant met 
en contact anormal le Dévonien indifférencié et le Carbonifère à l'Ouest de Car­
noët. Cet accident est matérialisé par le filon de microgranite (déjà décrit), pou­
vant dépasser 200 m d'épaisseur. 

A l'Est, il est recoupé par le massif granitique de Quintin où son empreinte 
disparaît ; à l'Ouest il s'atténue et s'effiloche progressivement sans atteindre le 
batholite granitique de Huelgoat. Son âge absolu n'est pas connu. Nous pou­
vons seulement affirmer qu'il est antérieur au granité de Quintin qui le recoupe 
et postérieur à la structuration régionale qui affecte le Viséen supérieur. C'est 
un microgranite leucocrate porphyroïde à mésostase très finement argilitisée, à 
nombreux phénocristaux de quartz automorphe et de feldspath potassique dés­
tabilisé, avec muscovite et biotite altérée. C'est une roche blanc-beige en sur­
face, gris clair en profondeur ; localement certains faciès altérés et kaolinisés, 
très blancs, présentent un caractère aphyrique. Des lentilles de schistes et de 
wackes carbonifères sont conservées au cœur de ce filon qui a été exploité 
autrefois pour des besoins locaux en de nombreuses carrières de petite et 
moyenne importance. 

a y 2 . Aplite granitique leucocrate. De Saint-Cadou à Rospellem apparaît un 
filon d'aplite de nature assez semblable à celle de Coat-ar-Rest (feuille Huel­
goat). C'est une roche leucocrate à quartz, feldspath potassique et muscovite 
très fine. On y observe de rares et petits phénocristaux de feldspath et surtout 
de quartz. 
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TABLEAU 5 - ANAL YSES CHIMIQUES DE MICROGRANITES 

13. Microgranite porphyrique, sphérolitique, à biotite ; Nord-Est de Duault. 

14. Microgranite porphyrique (bordure figée) ; Nord-Est de Duault. 

Intrusions dans le Dinantien 

MY™- Microgranites à deux micas. Ils se développent sur le flanc nord du 
Bassin de Châteaulin en un vaste alignement orienté sensiblement est—ouest, 
enclavant donc parfois de grands panneaux des différentes formations encais­
santes (Briovérien, Dévonien, Dinantien). (Analyse chimique, tableau n° 5). 

v. Lampophyres. Ils constituent des filons peu puissants (quelques mètres de 
large) et peu étendus (quelques dizaines de mètres de long), subconcordants 
avec la stratification. A l'affleurement, ils sont souvent très altérés en produits 
argileux. 

Les roches fraîches renferment de petites lattes de plagioclase (oligoclase An 
25-30) qui dessinent une structure intersertale fine. Les interstices sont occupés 
par de la biotite, de la calcite, de la dolomite, du quartz, de fines aiguilles 
d'apatite. On note de nombreuses et grandes lamelles de biotite, automorphes, 
et quelques phénocristaux de plagioclase. Des mouches de pyrite s'observent 
parfois. 

Ces lamprophyres peuvent être rapportés à des kersantites quartziques. 

Au Nord-Est de Rostrenen (la Petite Garenne) toutefois, une variété différente 
renferme de la hornblende. 
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Filons de quartz 

Q. Quartz. Il est présent partout. Dans le Briovérien nombre de cassures de ce 
vieux socle sont garnies de quartz en filons, souvent bréchiques et géodiques, 
de haute et basse température. Deux zones surtout sont riches en filons de 
quartz : 

— une bande contre et à l'Ouest du massif de granité de Quintin, où des 
fractures surtout N . N E - S . S W , mais aussi N.NW—S.SE sont jalonnées de 
quartz filonien de basse température, géodique, en peigne, plus ou moins bré-
chique et à oxydes de fer. Entre la Ville-Neuve et Trefflay un gros filon (puis­
sance supérieure à 10 m) sensiblement est—ouest, de quartz blanc stérile mas­
sif semble associé aux microgranites ; 

— une bande nord—sud entre Carnoët, Plusquellec, Kercourtois, avec des 
filons N . N E - S . S W et N W - S E à N . N W - S . S E , dont certains, minéralisés en 
Pb, Zn, (Ag, Cu) seront décrits plus loin, et une vaste zone de brèche quart-
zeuse au Nord (Rs). Cette brèche semble résulter de la fragmentation et de la 
silicification, dans une zone-carrefour de fractures importantes, des roches brio-
vériennes, en particulier des phtanites ; on distingue parfois deux phases suc­
cessives de bréchification et de silicification, avec localement oxydes de fer. 

Dans le Dévonien il est rare. Deux filons seulement ont été observés, dont un 
assez puissant, exploité en carrière aujourd'hui abandonnée, appartenant à une 
génération de direction nord—sud connue plus à l'Ouest et porteuse de minéra­
lisations. 

Dans le Dinantien, deux orientations majeures des filons de quartz sont visi­
bles : 

— de gros filons de quartz blanc, stériles, parallèles à la structuration 
majeure des schistes dévoniens (N80 à N100 °E), 

— des filons orientés N —S. 

Le batholite granitique de Quintin est lui-même parcouru par des filons de 
quartz. 

ROCHES SÉDIMENTAIRES TRANSFORMÉES 
PAR LE MÉTAMORPHISME DE CONTACT 

L'intrusion des granités de Quintin et de Rostrenen dans les séries sédimen-
taires briovériennes et paléozoïques (Dinantien) provoque un métamorphisme de 
contact qui se surimpose au métamorphisme régional anchizonal à épizonal. 

Briovérien 

b S 1 2 K o , b S 2 Ko. Cornéennes à biotite, muscovite et cordiérite. Le con­
tact granité de Quintin —encaissant n'a pu être observé. Le métamorphisme 
qu'il développe dans son encaissant briovérien n'est pas homogène dans la 
zone étudiée selon qu'on se trouve au Nord ou au Sud du granité de Kernon : 

— au Nord. Dans une auréole d'un kilomètre de largeur, bien parallèle au 
contour du massif de granité, les roches briovériennes ( b S 1 2 K o ) sont cornéi-
fiées : recristallisation en mosaïque de quartz et de plagioclase, néoformation de 
biotite et de muscovite associée à la cordiérite (et andalousite ?) en taches. Une 
certaine orientation des biotites et les formes plus ou moins contournées des 
taches de cordiérite semblent indiquer que des contraintes ont accompagné les 
néocristallisations dues au métamorphisme de contact. Les silexites à séricite-
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chlorite de Saint-Treffin —la Ville-Neuve (bS 2 Ko) montrent des recristallisations 
de quartz et des groupements de néobiotites surimposées, souvent associées à 
des filonnets de quartz, et non orientées. A l'Ouest du granité de Kernon (dans 
lequel rappelons que le métamorphisme de contact est bien marqué), il n'existe 
pratiquement pas de phénomène de contact, mais la largeur du massif de Ker­
non peut l'expliquer. 

— au Sud. La largeur de l'auréole de contact, tracée par rapport au contour 
apparent du granité, varie irrégulièrement de quelques dizaines de mètres au 
niveau de Kerroux jusqu'à environ 700 mètres dans les schistes dévoniens au 
Nord du château de Rosviliou. Ces différences de largeur peuvent partiellement 
s'expliquer par une zone d'éboulis au Nord de Kerbernès, qui masque le con­
tour réel du granité en place, et par l'effet possible de failles NW—SE. Toute­
fois la largeur moyenne est faible et l'intensité du phénomène aussi, qui ne 
donne guère que des schistes à taches d'andalousite et de micas, les sédiments 
plus quartzeux sont peu affectés. Rappelons que le faciès du granité de la forêt 
de Duault est différent de celui du granité au Nord de Kernon, ou bien la diffé­
rence de métamorphisme de contact notée tient-elle à la forme du gisement du 
massif de Quintin ? 

Dinant ien 

L'auréole de contact atteint et dépasse même parfois 1 km de large à l'affleu­
rement. En s'approchant des granités on constate que les schistes perdent pro­
gressivement leur aspect feuilleté et deviennent compacts. Tout près des grani­
tés, la schistosité est complètement oblitérée par les néoformations minérales. 
Les roches prennent alors un aspect corné. 

h v 2 a S 1 K o . Schistes et cornéennes indi f férenciés. La série sédimentaire 
inférieure est transformée à l'approche du granité de Rostrenen (Sud-Est de la 
feuille Carhaix). Elle comporte des schistes et cornéennes à andalousite et bio­
tite et, plus rarement, des schistes à grenat (almandin) et biotite. 

h 2 b c K o 1 . Cornéennes à cordiér i te et or those. A proximité du contact avec 
le batholite de Quintin, on peut individualiser de rares niveaux de quelques 
mètres de puissance de cornéennes noires, à grain moyen, très dures. Au 
microscope, dans une mésostase quartzo-feldspathique micacée, sont disper­
sées de nombreuses plages subcirculaires (jusqu'à 1 mm) de cordiérite présen­
tant la macle rayonnée. La mésostase est composée de quartz, orthose, biotite, 
parfois oligoclase. 

Des cornéennes identiques (pouvant renfermer toutefois des prismes d'anda­
lousite) s'observent sur la feuille voisine Quintin. 

h2bcS 1 2 K o . Schistes et cornéennes indi f férenciés. Sous cette notation 
ont été regroupées les strates du Viséen supérieur, situées dans l'auréole de 
contact des granités de Quintin et Rostrenen, dans lesquelles il n'a pas été pos­
sible de cartographier de niveaux-repères. 

Dans la zone la plus externe de l'auréole de contact, les schistes se chargent 
progressivement en taches millimétriques remplies par de grandes paillettes de 
chlorite, de biotite, de petits prismes d'andalousite. La cordiérite apparaît plus 
près du granité. 

Dans les grauwackes, on observe des néoformations de biotite. En outre, les 
cristaux maclés d'albite détritique recristallisent sous forme de cristaux non 
maciés. Si les grauwackes contenaient un peu de calcite avant l'apparition du 
métamorphisme de contact, c'est de l'oligoclase qui peut prendre naissance. 
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FORMATIONS SUPERFICIELLES 

Fz. Alluvions. Sables et graviers. Les fonds de vallées des multiples cours 
d'eau qui sillonnent la région sont occupés par des graviers, des sables et des 
argiles. Ces formations sont rarement importantes. 

Ey. Eboulis de pentes. Au Sud-Est de Saint-Servais, l'érosion de la crête de 
granité isogranulaire externe entraîne l'accumulation d'éboulis sur les flancs, 
dans la forêt de Duault. 

T. Tourbe. Cette formation généralement peu puissante (quelques décimètres) 
s'observe dans des zones déprimées élargies, marécageuses du Briovérien et du 
Dinantien. 

C. Colluvions, coiluvions des têtes de val lées. Les colluvions sablo-
argileuses des versants passent progressivement aux alluvions des fonds de val­
lons. 

Rs. Argiles résiduelles, blocs de phtanites et brèches silicifiées. Dans le 
Briovérien, cette zone à l'Est de Plourac'h, a une morphologie particulière ; on 
y observe des blocs et éclats de brèche siliceuse, de toutes dimensions, épars 
sur une lande au sol d'argile d'altération. Ces blocs sont sans doute les vestiges 
d'un ou plusieurs alignements rocheux qui arment cette haute colline (270 m) et 
ont été démantelés par l'érosion. Les blocs garnissent aussi la pente vers le 
Sud-Ouest, au bas de laquelle les argiles d'altération se poursuivent seules dans 
la dépression sous Kercourtois. 

TECTONIQUE ET MÉTAMORPHISME 

DÉFORMATIONS DU BRIOVÉRIEN 

Le socle cadomien est constitué par les terrains sédimentaires briovériens plis­
sés au cours de l'orogenèse cadomienne, dans lesquels percent les intrusions 
granodioritiques tarditectoniques (post-métamorphisme général) de Klempétu, 
Kernon en Saint-Servais, etc. L'existence de cette phase plicative cadomienne 
est exprimée par la discordance cartographique générale du Paléozoïque sur le 
Briovérien. 

Ces premières déformations se présentent en plis serrés isoclinaux, s'orien-
tant autour d'une direction E - W , de plan axial très raide (85 °S) et axe subho­
rizontal (plongeant de 5° vers l'Ouest en général) et s'accompagnent d'une 
schistosité de flux. Dans les faciès immatures, la schistosité de flux se traduit 
par un très net étirement des éléments feldspathiques bien visible macroscopi-
quement. Au Nord-Ouest de Carnoët, les directions observées s'infléchissent 
vers le NW—SE puis à N —S à l'extrême Ouest de la zone d'affleurement. Au 
Nord et à l'Est de la vallée du Guerrilly, les plans de schistosité S1 observés 
sont à faible pendage (20 à 40° vers le Nord ou le Sud). C'est dans ce même 
secteur qu'ont été observés des plis 2. Ces plis de deuxième génération sont 
des microplis souples de type concentrique auxquels est associée une schisto­
sité S2 de fracture crénulant la schistosité S1 et dont la direction générale (?) 
semble osciller de N 70° à N 140 °E. Cette dernière phase plicative est peut-être 
à mettre en parallèle avec la virgation observée à l'Ouest pour interpréter cet 
ensemble comme une mégastructure antiforme plissée post-P1S1. L'état actuel 
de nos connaissances ne nous permet pas d'aller plus avant dans l'interpréta­
tion, ni de préciser l'âge de cette déformation. 
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Le métamorphisme qui accompagne le plissement synschisteux est peu 
intense dans les limites de la carte, le Briovérien y reste dans le subfaciès à 
quartz — albite - muscovite - chlorite du greenschist-facies. La biotite, qui 
apparaît dans les schistes à séricite-chlorite au Nord-Est, provient du métamor­
phisme de contact du granité de Quintin et on ne peut parler, dans le cadre de 
la feuille, de gradient du métamorphisme régional vers le Nord-Est. 

DÉFORMATIONS DU PALÉOZOÏQUE 

Le Dévonien est déformé par une phase plicative isoclinale synschisteuse 
(schistosité de flux) et dont la direction générale oscille entre N 80° et 
N 110 °E. Les plongements d'axe sont faibles (10 °N). Vers le Nord (vallée de 
l'Aulne) les plans de schistosité, les axes de plis prennent progressivement une 
direction nord—sud. Une seconde phase de déformation se manifeste par une 
schistosité de fracture sur le bord ouest de la feuille et par quelques plis de 
direction N 70° à N 80°E observables jusqu'à Carnoët. Ces déformations con­
temporaines de la mise en place du granité de Huelgoat (336 M.A., feuille Huel-
goat) sont attribuables à la phase bretone s./, (fig. 1). Ce sont d'une part les 
mouvements bretons s.s. dévoniens et peut-être d'autre part les mouvements 
intratournaisiens qui plus à l'Ouest déforment le bassin strunien de la série de 
Kermerien (équivalent possible de la série supérieure du complexe volcanique de 
base de J.-P. Sagon) (fig. 9). 
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Le métamorphisme est faible et de type anchizonal comme en témoigne la 
présence de pumpellyite et plus rarement de préhnite dans les roches basiques. 
Le gradient croissant vers l'épizone s'ordonne selon une disposition rayonnante 
autour de l'anticlinal de Plourac'h. Il n'est pas possible d'en préciser l'isograde 
du fait de l'absence de roches basiques dans les séries supérieures. 

A titre d'hypothèse et à défaut d'informations structurales plus précises dues 
essentiellement à la réduction des séries sur la feuille Carhaix, la confrontation, 
dans les séries briovériennes et siluro-dévoniennes des faits d'observation sui­
vants : 

— métamorphisme régional faible, anchizonal à épizonal, 

— schistosité de flux S 1 généralement faible et de même type, 

— direction unique de ces schistosités S1 , 

— virgation commune de la schistosité de flux autour de Plourac'h, 

— nature et intensité semblables de S 2 , directions subparallèles des schisto­

sités 2, 
nous permet d'envisager la structuration majeure des terrains briovériens et 
siluro-dévoniens lors de la phase bretonne (épisode tectogénétique 1 du cycle 
hercynien, fig. 1). 

Insistons, cependant, sur le caractère hypothétique de cette formulation, qui 
ne pourra être infirmée ou confirmée que par l'examen régional de l'ensemble 
du Briovérien et de ses relations avec le Paléozoïque (feuille Belle-lsle-en-Terre 
notamment). 

Le Carbonifère (Viséen —base du Namurien) de Châteaulin est déformé par 
une phase majeure de plissement, postérieurement aux derniers dépôts de la 
base du Namurien et antérieurement à la mise en place ultime du granité de 
Quintin (290 M.A.). Cette déformation est caractérisée par des plis déjetés à 
déversés vers le Nord, d'amplitude décamétrique à hectométrique, harmonique 
de mégastructures kilométriques, de direction axiale est—ouest (fig. 10). A ces 
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plis est associée une schistosité de flux, de plan axial (plan de fissilité des ardoi­
ses). 

Un léger métamorphisme est contemporain de cette phase plicative majeure. 
Les mesures de cristallinité effectuées sur des micas blancs potassiques révèlent 
que l'épizone a été atteinte dans la partie sud de la feuille Carhaix. Plus au 
Nord, le métamorphisme a été plus faible, les couches étant situées dans 
l'anchizone. 

Postérieurement à cette phase plicative majeure dans des directions sensible­
ment voisines, le cortège filonien microgranitique E - W se met en place (forêt 
de Fréau, région de Duault). Ce cortège filonien peut exprimer le rejeu distensif 
des grands coulissages dextres (d'âge breton) des monts d'Arrée. 

Le basculement des axes de plis de phase 1 tantôt vers l'Est, tantôt vers 
l'Ouest, à courte distance, peut être la conséquence de mouvements ondulants 
antéschisteux, intraviséens, prémices de la phase majeure de déformation 
(phase sudète). 

Sur l'ensemble du massif granitique de Quintin, la fluidalité planaire, généra­
lement nette présente une direction E - W constante avec un pendage nord, 
moyen à faible (10 à 60°) qui s'accentuerait vers le Nord du massif. Les rela­
tions chronologiques entre la mise en place du massif et la structuration régio­
nale de l'encaissant ne sont pas évidentes. Certaines observations : minéraux 
du métamorphisme de contact localement affectés par la schistogenèse régio­
nale, accordance relative des structures internes au massif (fluidalité) avec la 
schistosité de l'encaissant, tendraient à prouver le caractère synchrone des 
deux phénomènes. Cependant, le granité de Quintin recoupe le microgranite, 
tardif par rapport à la schistogenèse. On peut donc penser que la phase pré­
coce de l'intrusion est synchrone de la tectonique régionale majeure, bien que 
la phase ultime puisse être liée à des phénomènes diapyriques post-tectoniques. 

A lappui de cette hypothèse nous pouvons remarquer les faits suivants : sur 
la carte nous avons distingué une zone d'influence des granités sur la structura­
tion des schistes de Châteaulin, se traduisant par l'apparition fréquente de plis 
droits serrés, où la schistosité subverticale est conforme à la stratification. Le 
raccourcissement régional horizontal dans ce cas est accentué par la montée 
diapyrique progressive des granités. Les schistosités de crénulation 2 observa­
bles dans cette zone uniquement peuvent être interprêtées, dans cet esprit, 
comme la résultante du raccourcissement vertical se manifestant lors de la mise 
en place finale des masses granitiques de Quintin et Rostrenen. 

La déformation se poursuit engendrant des voussurations et la mise en éven­
tail des plis synschisteux (Synclinorium de Châteaulin) et s'achève par une 
intense fracturation exprimée principalement, et en premier lieu, par un jeu 
décrochant d'accidents conjugués dextres (N 160-170 °E) et senestres (N 30° à 
N 40 °E) (pérennité de la compression N —S) parfaitement exprimés dans le 
granité entre le Carlouët et Kerfaven, et dans le Paléozoïque par la direction 
générale du cours de l'Hyère. Dans un deuxième temps une compression E - W 
a fait rejouer les fractures N 30 °E en décrochements dextres et les fractures 
N 65 °E en décrochements senestres (granité de Quintin, M. Beurrier et al., 
1980). Cette compression crée également de nouvelles fractures de directions 
moyennes N 75° à N 95 °E (directions E - W du cours de l'Hyère par exemple). 

Enfin, une distension E.NE—S.SW s'est traduite par le rejeu en faille normale 
de certains des plans de fractures N 30° et N 160 °E (M. Beurrier et al., 1980). 
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RESSOURCES DU SOUS-SOL ET EXPLOITATIONS 

HYDROGÉOLOGIE 

Comme toujours dans le Massif armoricain, les sources d'émergence sont 
nombreuses et l'hydrogéologie profonde des roches du « socle » est caractéri­
sée par la discontinuité des systèmes aquifères et la séparation entre les fonc­
tions de réservoir (surtout zones d'altération) et de conducteur (lié à la fissura­
tion). Dans le Briovérien, le très grand nombre de filons, de bancs ou lentilles 
de roches dures, de fractures diverses assure un bon drainage de l'eau souter­
raine ; de très nombreuses sources de trop plein, de rupture de pente ou de 
débordement sont d'ailleurs liées à ces accidents. Mais la dominante argileuse 
des sols d'altération n'est pas favorable à de gros réservoirs et, indépendam­
ment de leur pérennité souvent affirmée, le débit de ces sources est générale­
ment faible. 

En pays granitique les réservoirs sont représentés par l'arène et quelques sec­
teurs de fracturations. Les sources sont nombreuses et leur débit est faible. 

MINÉRALISATIONS 

Dans le Briovérien 

Les seules minéralisations connues dans le secteur sont plombo-zincifères et 
font partie du district métallogénique de Huelgoat—Poullaouen, d'âge hercynien 
probable. 

Quatre indices de Pb, Zn (Cu, Ag) sont seuls notables dans le Briovérien ; 
tous ont fait l'objet de travaux miniers plus ou moins importants aux époques 
indiquées : Coat Annec'h, Menez Plom (Kerhayet) et Kerlast (la Ville-Neuve) au 
18e siècle et Kerhervé (puits de recherches 1962). Les deux premiers, et peut-
être le troisième, ont été exploités au 18e siècle pour plomb (et argent) ; les hal-
des et les scories sont encore abondantes sur les sites (et sur les chemins et 
cours de ferme du voisinage). 60 tonnes de plomb auraient été extraites de 
Menez Plom en 1775-1780. 

Ce sont des filons à gangue de quartz et calcite, minéralisation de type mas­
sif, rubanée, bréchique et géodique, à blende dominante, galène, rares sulfures 
complexes de cuivre ; blende et galène sont argentifères. Ces filons sont orien­
tés N.NE—S.SW (Menez Plom et Kerlast), NW—SE à Kerhervé (et peut-être à 
Coat Annec'h où l'orientation est mal définie ou complexe). 

Des recherches récentes sur le filon de Menez Plom montrent qu'il peut cons­
tituer un objectif à caractéristiques économiques. 

Dans le Dinantien 

Au Sud de Carnoët, l'indice de Pb-Zn de Quénécan, dans le filon de quartz 
avec chalcopyrite, a suscité des travaux miniers dès 1762. Actuellement subsite 
une galerie. 

Aux environs de Duault (Renun) quelques indices de Pb ont été décrits dans 
de petits filons de quartz. 

Dans le granité de Quintin 

Dans la région de Locarn —Duault de nombreux indices W-Au essentiellement 
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ont été décrits dans le réseau filonien (Q) du massif de Quintin (directions 
N 35° et N 170 °E). 

A la Boissière, une galerie encore visible, creusée en 1967, a permis la recon­
naissance d'un filon de quartz minéralisé en W-Au-Mo-Be. 

MATÉRIAUX 

Le granité prophyroïde de Quintin gris bleuté est utilisé pour la construction. 
Les granités fins (granité fin à biotite ou granité isogranulaire à grain moyen à 
fin) ont autrefois largement été exploités. L'altération des différentes variétés de 
granité donne naissance à des arènes exploitées de façon artisanale. 

Ardoise 

L'exploitation ardoisière dans le Bassin de Châteaulin —Carhaix remonte à une 
époque très ancienne puisqu'on retrouve dans les archives des 17e et 18e siècles 
des renseignements sur l'extraction et le commerce de l'ardoise. Sur la feuille 
Carhaix-Plouguer la cartographie des exploitations met en évidence deux 
régions ardoisières allongées est—ouest et renfermant chacune plusieurs « vei­
nes » ardoisières : 

— au Nord, le groupe de Maël-Carhaix, Locarn, Trébrivan, Plounévézel ; 

— au Sud, la bande des exploitations de petite importance du Moustoir. 

Liste des principales ardoisières 

1. Domaine de Lannec (Trébrivan). 
2. Ancienne ardoisière de Coat-Maël. 
3. Ancien puits de recherche de Kervaconan. 
4. Ancien puits d'exploitation et travaux anciens de surface de Kerviaderien. 
5. Ancien puits de Bel Air. 
6. Ancienne ardoisière de Kergonan. 
7. Ardoisière de Moulin de la Lande (Maël-Carhaix). 
8. Ancienne exploitation de C'hra. 
9. Ancienne carrière artisanale de Penvichen. 

10. Anciennes carrières de Pempoulou. 
11. Anciennes ardoisières de Garz-Alain. 
12. Anciennes ardoisières du moulin de Lostancoat (le Moustoir). 
13. Ancien puits du Petit Tréveller. 
14. Ancien puits de Kerrun. 
15. Anciennes ardoisières de Roz-ar-Vinglen. 
16. Anciennes carrières à ciel ouvert de Tronjoly. 
17. Anciennes ardoisières du Moulin de la Pie. 
18. Ancienne ardoisière du Moulin de Kergiou. 
19. Anciennes ardoisières du Moulin de Pont Carne. 

DOCUMENTATION COMPLÉMENTAIRE 

SITES CLASSIQUES ET ITINÉRAIRES 

On trouvera des renseignements géologiques complémentaires et en particu­
lier un itinéraire dans le Guide géologique régional : Bretagne, par S. Durand 
(1977), Masson, Paris : 

— itinéraire 9 : le Synclinorium de Châteaulin. 
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